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Montréal, Mreredi 4 Juillet 1860.

IOan'srsaraiîitts Meurcredi
medi e chaque semaine Ci

si Vendu, da s e res pour trois

us iun reçoit agsi es ousipen-
cious au prix de u, plasti . t dem.e
par titi6 an tes preers mot s
pybics d'avtce.

n uccvrs pus abon., tf
pur itoins de, six toie.
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'o ues eur" n cn a ranchghie
ratnt rgutri'uenecrcefuide,.'

- Toucc~te leresy correspondan:.'~
*<nucuuiaticon ucelconuques ci,
v'ront te adreune à Scsuç..it.

IsetR, icriprictcnctilltur,
JOU NA POUR Uoin'us e'st en vente eie 1,

-OURN L P UR T U priniieimux libraires de ceutvte

PROS PE 0 T S. coup d'enfants, car 1es enfints forment a ett la idi,j pensais queje e trouveiat,
chaîne qui enlacé plus étroitement la femme et qu'il aurait déjeûné.
et le mari.: Je pars. IL loge'dans un:beauiquarisr

voici, lecteurs, mon prospectus: Si icais marié, je n aimerais que mnait second étage ; il doit avoir 'n bel ap[r
.Ttous les trois jours; ieure précisc, femme, nàis je lâcherais d êîre aimable ..u- tement.' Je monte, je sonne, j'attends lin
.le paraib, car, bien qu'Omnibus, près des autres, afin de les rendre jalouses peu, on ouvréenfin c'est une petite fille de

.e ne peux souffrir la:remise. de so bonheur. :Je:serais galant avec la cinëi à six ans, qui tient 'une ta] tine de. pain
Parmi la'foule, aibon marché, beauté ; je rechercherais la société d'îiun et de raisin' à la main, qui m'ouvre ans cie

A rl ids jevoiture sexeq amera touours et ma femme ne regarder, puis va -counr après 'un'petit gar-
A rse g elsons; t-vrtun. s'en 'fâcheraitpas, parce que, tut en ne çon de sept à lit ans, qui as cn

rePlrarosesaurs.J regardeons, liténtr moe t'tor le daiJo
roieu n'st pour ui trop haut perche. cueillant qi'unîe fleur, il:est permis de respi- buffet où il paraît puiser en toute liberté.aen, n's ormt atpr rer le pairum-def autres. Je reg1arde u ln momen t atour dle imti

A la tristesse, pur tsane Sj'étais mtarié, je ne serais point jaloux, ,'perceant personne autre et ne saceliaît
. fais prendre des calembours, car la jalousie.donne de l'huinleur et l'humeur de quel côté me diriger, je nie décide à ri'a-

Des. qui pro que, des co.-- ane fait 'fuir les motIrs ; je ne serais. pas non dresser aux enfants, qui ne m'écoutent pas.
Et des áiluximes'à rébouni. plus trop confiant: car les feimmes prennent - Mademoiselle, M. Bertrand, à'il vous
l'ai des stalles pour la morale, souvent notre grande confiance pour de 1Fis- plait ?.
Des coups de fouet pour le scandale différence, et' elles n'ont peut être pas tout Ahi ! Coco, onte moi du froinage.

pCompsgon do l'hilarité, à fait tort. ej'n veux.-Tiens ! c'te gourmande.! n'a-u

A mes grelots je pends le rire Si j'étais mari, je voudrais avoir beau- lias du. raisiné ? C'est égal ! je veux du

Et conduis ceux'qlV savent lire, coup d'amitié pour ma femme, car l'amitié fromage, ou je dirai à maman que lu as pris
Sur mes coussins à la .gaté. survit à l'amour. Je voudrais aussi qu'elle du pâté qu'on gardait pour dier.-J en

l seût des talents, qu'elle aimât la lecture et la moque bien!le suis i ami, des. fous, des sagesr
.ate u .u etdes sags, musique, car une fennie ui aime les arts ne J'étas toujours là,-ecoutant le dialogue
Autanît iue du sae et e fous, s'ennuie jamais:seule, et un mari étant obligé' des enfants, lorsquî'iune diame parait enfinam àSans etre roaidquatre pages de .s'abseter quelquefois, on doit toujours demi håîtbillée, en bonnetlde nuit, n'î caii-
Et je me donne pour trois sous craindre qu'elle, ne prùte;l'oreille. aux dis- soie,,àn:unin 'crsot Se e'anutn'et

tractions qu'on lui offrira. de l'autre. Elle' jette un cri en m'alerce-
Sij'étais anearié, je mnerais plus souvent vanit.-Ah '! mion Dieu !: c'est quelqu u n ! et

ina femme au théâtre qu'en société ;u bal ces enfants n'avertissent lias! Pardon i mn-
V A R I 1 T S. je la laisserais danser sans moi, mais je ne sieur, je croyais que c'était le porteur d-

voudrais pas qu'elle valsât avec un autre. lait. Julie ! Julie !... Comme je suis faité !
.N sts ES 'a It uço sua U i nMG. Si j'étais marié, eifnje choisirais avec Julie, nia robe-. . .- Madamne; c'est à .

soia les personnes que je recevrais chez moi ; Bertrand que je désire parler.-Oui, mon-
je congdierais bien Vite ces messieurs qui sieur, vous allez le voir. Jlie!... Mais

Si fêtais muiùa, je rnoellcerairà otoîtes vienneit toujours par hasard à l'heure où où est doe la. bonnel-Maman,,elle n'c'î
ces extr avagnces quii rärquent charine jour le Imari est 'sorti. Je'ne laisserais jamais pas encore revenue dît marcli.--Al ! imoni

vie d'ou grcu à ces dèpens folles aller ma femme avec unautre qu'avec moi ; Dieu! deux heures pour acheter un poulet
i' nont souventque de tristes résultats, à je n'aurais point' de ces amis: complaisants cest une chose affreuse... t e n'ai per-

ces parties de plaisir qui fatiguent le corps qui sont toujou·s prèts à offrir leur bras car sonne piour m'habiller,?. . . C'est égal -

aps e sprit.,e me rappelleras toujours ce que je faisais sieur; donnez-vous la peine d'entrer par ici.
Si ai rié, je voudrais auner mia eatgro.vous allez trouver2M etad

. croisque ce doit être i nsu c)- Je passe dans tno autre pièce, enjambant
plice continuel de vivre avec une femme quc par-dessus les tabourets, lesphlmeaux etc..
lio n'îinc" picit.r Je' sais bien qu'il y a ' - Ménage de X. Bertrand « ca 'appartement n'est paseore fait. .le
beauccoup de nénages où les époux sont in- ' --- a t venfin . Bertrand, en robe de chairi-
différents l'ou pour l'autre ; liais il me sein Bertrand m'engage souvent à aller bre, au milieu d'in tas de papiers, de i'e.
ble qu'il doit être-' plus' doux de chercher sa dinr clez lui, et je n'y vais jamais, car je de cartons, qui s'amuse à repasser sis rasroir.
tirtine que de l'éviter. n ie défie un peu de ces offres qui cien vous - Eh ! c'est vous, mon cher aui ? mw

Si'j'êtais marié, je voudrais que mna sont faites <1ie dans la rue, ou lorsqu'on se <lit-il en 'veant à cîi uii raadi' mai:
fecacîe ne fût citée ni pour sa figure ni. pour rencrntre chez un tiers. Et puis M. Ber-' niais c'est cbaruanï de veniir nous surprcîcli'c
scn esprit,-i 'pour 5a toilette ni pour ses trànd à dans toute sa *personne un laisser ainsi... Vous déjeunerez avec nous.-Cm
'ctlanières,' et1 cependant je' Voudrais qu'elle 'allèr qui n'engage pas à partager son dîner, mnent I.vous lavez pas encore d&jetiné. z
,:ýittdcttcela bien. ' nou n'vn tocaîr d'hure n-oî

t:toutcela ie n ne toujours malpropre, quoique portant 'd'assez midi 1-- noua d'avons pas d'teure, nou
Si ftais arié, on ne cte rencontrerait' bclles.choses; ayant im jabot couvert <e ta- autres, et puis ai a: des joncs ouo Pon (

pas sans:cesse au théâtre ou a=Zi promena- bac, unlht taché avec unîpantalonneuf un lève tîrd.-J'a" déjunié,'etje vuaisac-
des.- Je ne cirandrais pas;d'être vuî avec.ma gilet sale avec une cravate blanche. Le dé- leneut vous demtîanier- ici renseignement.-
fenmc à -inon bras; je craindrais encore sordre que je. remarque dans .la tenue de M Je suis à'viis, permettez queje meraie.--
moins le ridicule qu.e les fats-et les-sots veu Bertrand me sernbl d'un mauvais augure Ti.tes,je 'vous cn prie.-Aladace Bertrand.
tn-lit-jeter. sur les blios maris; les trois-quarts pour son m mtnzage,: et et 'général 'jai: reiar- voilà deux heures que je demande dtiracc
tle ces gens-la rcssemblent au renard de la qucé que: hon -dine mal chez.les gens qui chaude -pour ia barbe.-Eh ! nionîsieur, '.1 i-
fable ; ilane peuvenît pas Jatteindre le bon- ntont.pas soini d'eux lie a idé en nittre au feu. . . Adèle, aîlce
her et' tclient de sé venger en se 'moquant Je 'ne connaissais pas la eiille de M. vocir''il a"d' a îu'de'pour voh

des geahtureux; .Bertrand, ; c a u.e affaire me forgant der- papa... .- Ah ! oui, mamai il y en
i tais àre ée e drais avoir beau- nièrement à li parler je le rendis chez lui. mais mon frèreaenr la cafet ai'
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LO MNIBXU S

I oi jlîinelf. -Allons, c'est égal, je ne et ce test qu'à regret que j'accepte cette Mais, M. Rodier, pourquoi gesticulez-vous

ci a barbe que demain. 10a femme, diicile, cette périlleuse mission, mais bah ! tant ? De la tempérance... dans vos gestes,

e Ale déjeuer-Ai 1 vous tes biens je ferai tout en' mon pouvoir, lorsque les évé- et je trouve que vous auriez beaucoup moins

ls âujot'd'lni !il -- a encore rien dé Iiements que j'aurai à narrer seront tristes chaud. Ce télégraphe perpétuel doit vot,

léî ; dulie ni est pas reveme du marché. comme 'un mélodrame, je tâcherai de les fatiguer.

:-Si vIius vouliez toujours mue donnser la rendlre gais conmme une arlequinade ou mnc J1'étais donce aut milieu de cette foule, es-

que je Vrois delman, t dis-je à M. Ber- pochade. Car nous voulons à tout jamais sayant de ne Perdre aucun mot sortant de
î , qui jeétt ouis manded s-je M.Ber- bannir la tristesse de l'Oinnibus. Ainsi que la bouche di premier mapîstiat de la cité.

;n dt jîlus au repare es ar le dit notre prospectus, le rire sera suspendu quand j'entendis autour de moi quelques in-

qIi n'il e et paiso f.à venbdre ; c et au à nos grelots, et nous essaicrons d'agiter et dividus qui péroraient à haute voix sur la

j d cerie msoui, oui, j di votre ous le remcueè ces grelots aussi fort que possible. gravité de la circonstance.

re. ez pAlpier doit être là. 'l'ant pis s'ils cassent , nous en prendrons L'un d'eux, à la mise baroque, s'appro-
rl'autres plus solides ; il y en a chez le mar- cha de son voisin, dont le nez surmonté d'é-

M. Bertrand cherche, firette dans divers chaud. Le réclame encore une fois l'indul- normes bourgeons, attestait que son pro-
'ti n Is, et ne trouve r ien.-Ma felmime nas- genc.e lu public, et sur ce, tsim ! boum priétaire ne buvait pas que de l'eau, et lui

jai lia vm un papier li en quatre ? je crois boum ! cn avant la grosse caisse, la trom- dit d'un air goguenard.
voir hmissé, avan<t.hierm sur la chemimee.---- pee, le ifre et la clarinette ! En avant t As-tu vu, fmon cher ? ils ont des tS

1 't, papier! ... attendez donc . . oi, je Et comIençons par le commencement ! dans leurs poches. Ce sont des teufs pour

felu su servie pour allumer mcon feu ... Vous dve vous souvenir, habitanits de les membres du comité <le la St.-Jean-
tNt-ce que c'était précicu ' - E ' S <ua Montréal, <lu jour dle ta St.-Jen-Baptiste. Baptiste."
ioutc'. mnalame . . . Que dia6lle ! on] brûle Vous vous Cin souvenez tois, comme «moi je " Ben possible l" répondit l'homme ain
ii ici - Cest voire faute, mionsic:ir, il m'en souviens, et noius pouvons dlire en chSur nez bourgeonné. <'Il est certain qu'on ne

<n e préven«ir, que jamais nous n'avons été victimes d'un peut pas faire d'omzeleues sans o'uf." saAu
- Alon, disje, à M. ertrand, puisque si grand désappointement. 'Tout, cependant, e

isint renseiguement est brûlé. je ne veux pas avait pris un air de fête dans notre chère e aeux alembo t i d'un im
ui léranger davantage. - lestez (loe à et' bonne ville, les maisons avaient revêtu Ce t affi e cr i b aur fut sui un t n

leji'Iénr ;'on va faire bouillir c lait, je vais îles ornements de feuillage et de superbes dense éclat de rire, se t lable à une traînée

nc'i;ure lic café, ce sera bientôt fait.-Bien guirlaIdcs de ileurs; la jeune fille, joyeuse de d pundre à laqmelle oin met le feu. h me

biié, ce sera pour une autre fois.- Quand pouvoir participer aux réjouissances annon- (Žepat.. e m nn.
rou 'voudrez ncous soupons tocjoirs à cées avait endossé sa robe la plus fraîche, la a spait.. . de via.

.p heiures précises, car jaicne qu'on soit plus vaporeuse, le petit bambn tourmentait Allumant un de ces affreux acas de feuil-

nletuel ; iais vous savez l checicini, venez, depis la veille son papa et sa nu.z2nan/i pour les le choux, qu e le lébitat lé core ris uen
110c1i :aucsercns dL'atlicres ; j'en ai de superbes le mener à la procession; les cloches des Poitpeux de cigare de la avase, 'e lins une

en irain. églises sonnaient à toute volée et nous invi- voitMre et nie ti t mener au jardii Guilbault.

pres avoir cherché moi chleimiin à tmavers (aient à ofirir notre .cour à Dieu et à St.- r and lantcie étit Mà l la main.

lchîises, les jo ux et les balais, je sou- Jean-1Baptiste, notre patron, avant de songer gand nusicien, était là, le bton à la nain,

biai le bon1jour a M. Dertrand. au plaisir. Et toits, nouis étions prèts ; jeunes qui cond uisait un orchestre composé de plue
et vieux, petits et grands, sages et fous, nous de 30 musiciens, et tenait en extase la foule
nous préparions à oublier, dans ce jour d'u- qui l'entourait.

Iion, tots les ressentiments que nous pou- Oh ! qu'il est vaillant mae dis-je à moi-

L' 0 M N 1 B U S <ions avoir con tre notre prochain; tous, nious mnêmne. Ne dirait-on pas Napoléon, l'un de

désirions grouper ent uîn seul faisceau cette ses jours de grande bataille, donnant ces

immense famille canadienne-française. ordres à ses généraix et dirigeant lui-méme

Mtonts'éal, X!e'credi, 4 Juillet 1860. iMais, ô désillusion ! ô honte! c'est ici les moindres détails du combat? Mais mia

qu'il falt plutôt pleurer que rire. Des Cana- foi, je préfère Vaillant à Napoléon, quoique

diens, les compatriotes, sont venus obscuîr- Napoléon fût Vaillanit et que M.Vaillant ne

cir ce beau jour d'un épais nuage de jalousie soit pas Napoléon, ce qui prouve qu'on peut
Nous expédions aujourd ulli, à la campa- et dle haînse ; toutes les helles iaroles d'union être vaillant sans être Napoléeon. Celui-ci

(l de nombreux exemplaires dle h'Ommccc- et de fraternité qu'ils avaient prononcées faisait danser au son du canon, celui-là. fait

lacç. Les liei4ocmics qcmi ie désireraienit pas ldans Mille circonstanmces ont été démenties danser at son de la musique, c'est plus paci-
en lccn seul instant, et ces messieurs nous ont [que et l'on n'a pas à craimdre d'y perdre

abonner, sont priées le 'envoymr meédia- donné la preuve la pius palpable de leur sons corps....
iclieeit le premier numéro. Nous consid- égoïsimce et de la mesquinerie de leurs idées. M. Vaillant nous a fait danser, sauter,

rerics coicnie abonnées celles qci ne rem- Cn sait de qui je veux parler. Que les cou- rire et s'il n'avait pas été aussi mneste,
pliiroit pas cette formalité dans le délai de pables se retirent dans le coin le plus retiré nous l'aurions porté en triomphe!

. jours. le leur maison, ils n'échapperont pas pour Que vous dirai-je encore, lecteurs'? Vous

Nous .apîieros aussi que tout abonne- cela à la colère de leurs concitoyens. Jamais parlerai-je du mariage de Melle. X... avec
Nous~. rapprellero dnt pqetab lone- cependant, vous comme moi, n'auriez cru un certain monsieur A... On en a beaucoup

wont e>t inria/acient payable G mois que tant de fiel entråt dans leur mne. parlé, on en a fait beaucoup de bruit; la de-
.farance. La S.Ja-ptsea donc été man- moiselle était vieille et laide. .. mnais riche,

quée, la chanson l'a dit avant moi et elle qualité qui fait pardonner la laideur. Le

avait raison. fiancé, au contraire, étaitjeune, beau.. .mais
Quoique petit, l'Oinitbu<s prie ses cou Si lone, il n'y a pas cu de magnifique pro- pauvre, défaut qui ne fait pas passer la jeu-

rôros de la grande pr'ess de vouloir bien cession, il n'a pas manqué pour cela d'autres nesse et la beauté dans ce bas-monde. Quel-

ë:haugcr avec lui. plaisir's auxquels des milliers de personnes ques envieux, quelques jaloux disent qu'ils

t'Ili a souvent besoin dun plus petit que ont pris part. Quant à moi, chers lecteurs, plaignent cette pauvre Melle. X... parce

je vous dirai qu'au sortir de la messe, je mn'é- que A... lui fera sauter ses écus. D'autres,
tais mêlé à la foule qui attendait M. Rodier des amis de A... prétendent qu'il n'a pas
devant le portail de léglise paroissiale. Au acheté sa liberté trop cher, car sa femme,

Petite Cironique de la quinzaine. ibout de quelques instants M. Rodier fit son quoique laide et vieille, est méchante, et par-
Petite Choiu e. apparition solennelle et ce fut au milieu des dessus tout... jalouse , jalouse comme une

hourras les plus frénétiques qu'il commença Junon ! Que va devenir notre Apollon ? Les

"est ionc moi qi vais étre chargé, dans soit specch. nouveaux époux sont partis le lendemain de

I*û,m:nibss, de l'aire la chronique de la se- Il parla beaucoup, il gesticula encore plus, leur noce peur le township d'Acton, o

<uaine. Je sens (ilsullsance le mes forcos, et je crus entendre de fort bonnes choses Mine. A. possède de grandes propriétés.
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L'OI~ZNI~US.

Quant â A ot dit que sa mine Li'eg

pa aussi bonne que celles .e Cushig .
teut-être a -os entendu parler. des,

Japonais. Nous connaissions déjà l'encre
s1iotaise, le cirage japontais (il y aura bien-
ont sea ge canadien, etie fameux George-

-tjeiite de Pompalour, s'attend à étre siré'
par le pritce de Galles. Entre nous soit
dit, il ii aurait.bien besoin). Nous contnis-
>ions déjà, dis-je, l'encre et le cirage japo-

ialis, lais nous n'avions pas encore vu d'amts-'
bassadeurs japonais datis le Nouveau-Mode.
Votre serviteur a ec l'iigne honneur d'-tre
pîrésenté, la seumainte dernière, à leurs Ex-
cellences à New York, et ceux-ci lui ont
débité une masse de mots en tschi, en tsc'ha

qu'il n'a nuîîlleieit compris, muais dont ce-
pentlant, il a été très flatté.

Ces pauvres Japonais ont fait triste figure
chtez M. Jnes Uordont 13cnnett (lisez:
Cordon bénet), édlileur dit Nîew York lie-
r'/d. qui leur a donné une fête splendide

Oin mue raconte qulle luî d'eux ayant voulu
dniiiser.avec une chiarmuante lady, s'est em-,
biarrassé dans les iammenses plis de sa robe
lie tarlatane, et a fit uilne ciûte. . . japo-
nuise des plus drolatiques. Il a versé un
rorrent de larmes, et quelque mauvais plai-
aut s'est mis à dire que c était la chte dit

-iagai. l >raiat que le liauvre Japonais
-st alreuseient cassé le nez ; aussi s'est-

nii empressé île Pappeler M. Neainoims.
Le (rceat Ea-sten (autrefois le Levi-

iani) ebt arrivé à Neiv York le 28 dlu mîois
dernier. Nus irons le visiter, et Omnibus
rendra compte des merveilles entassées sur
ce géant des mers.,

Pour aujourd'hii, je vous di-ai que l'on a
bicen voulu communimquer à la rédaction de
lOmnibus, une lettre écrite à bord du

E;t Easterni. Cette lettre est reproducte

-llas bas, et je m'empresse d'y référer tous
nos lecteurs.

CORRESPONDANCE.

bord lu Leviathîaun;1er juillet 1S60.

MoN i:ttrit LEVI,

Notre cité flottante vient d'aborder à
Nelv yoik. C'est Venise moirs la gondole
cp! le liontic leSt. Mlarc. Tout se fait ici

mntile dans une giande ville, et sans le léger
hîalanîcemtaent q'occasionne la mer, je me
croirais encore sur la terre ferme - comme
à Londres, nous avons des places publiques,
les promenades festonnées d'arbres et de
fleurs, les casino, des cqrcles, des cafés, un
thèéàtre où l'on jouait hier soir le magniftque

opéra d'il Trovatorc. L'animation la plus
étourdissante ti cesse de régner dans les

riues ; le cri des marchandes de sardines et
d'oranges se croise dans les airs avec des
elets merveilleux de cacophonie. Ajoutes-
à ce bruit, le son des trompettes qui.appel-
lent les soldats à la ianoeuvre et les refrains
joyeux di 'matelot qui salue l'aurore, et tu
n'auras là qu'une faible image dn pandomo-
Iium qui tourbillonne autour de moi.

On imprime, à bord, %un journal quotiaien
qui apprend aux passagers les incidents et la

ehironiique de la veille. Iiu haut de iioun
balcon , je vois déiler des processions
de cabs qui brûlent le pavé; un sIe c.s
maudits véhicules ayant broyé, sous ses
roues, deux ou trois piétons malavisés, or,

parle de construire des trottoirs pour ceux-
qui vont à pied. J'espéi-e qu'on donnerai
suite à ce projet. Je voudrais bien t'en dire'
davantage, mais je reçois à l'instant mêine
une dépêche télégraphiiqie d'un nami 'oge.ant
à l'extrémité nord du navire et quiim'invite
à assister au baptme de son quinzième en-
£a-n t.

Adieu, et i teux d'autres nonvelles,
mon cher Lévi, attends. (Léviathan.)

FAIT-S DIVERS.,

1.crs.r.-Jeuldi dernier, le feu s est dé-
claré, vers.10O1 lieuros titi soir, dams le naga-
si occupé ea M. Jîcnt, horloger, rue t. -
Paul. Les pompes out occasionné plus île
dégats Par l'eau que le feu n'en a fait. Laz
perte est cependant évaluée à $2,000 pour-
lesquels M. Jacot était assuré.

voi.-Un individu nommé Monnette, con-
vaincu d'avoir volé une montre peiidaiit P'iii-
eeidie dii magasin (le M. Jacot, a été con-
damné lundi, par M. Coursol, à i mois (le
prison aux travaux forcés.

-Le maire dle Montréal a reçu nue invita-
tion diu maire d'Ialifrx, pour aller attendre,
dans celte ville le prince le Galles, vers la
fin de juillet.

cFr.EaaroT m: r.A sr. rire.-Veilredi'
jou- le la St. Pierre, a été chômé comme
îd'lhalbitude par nos compatriotes. Il y a ou
graud'ine.sse en musique a l'église St. Pierre
et ti nombre considérable de fidéles était
réuni dans cette église qui avait été magnifi-
quement décoree.

cNTATr.-Vendredi prochain, il y aura, à
la salle Nordheimer, à 8 heures du soir,
gratide repétitio avec orchestre de la cantate
on l'koîncîtr dit prince de Galles.

-Quel peuple (logres que le peuple bri-
tannique ! Iber après-midi, un Anglais se
présente chez un patissier fameux de la rue
Notre-Dame et dévore en u instant une ef-
froyable quantité di tartelettes et de ploun-
I udng. Por slatisfait de ce modeste repas,
ilse irîge uite vers eliiistitut les Artisas,
où il dévore avec la même rapidité que les
gâteauix (le tout-à-l'heurîi sept ou huit ga-
zettes de plusieurs verges.. . Au physique oit
ait moral, l'anglais mange toujours ; sa -vie
entiére n'est qu'un long diner; dessus oc'
dessous, il est toujours à table. Quand donc
fait-il la digestion ?--Cest là ce qui 'nous in-
trigue.-

Plaisirs et Divertissements.

THEATRE FRANçAIS.- Dans une feuille
aussi petite que la nôtre nous ne pouvons dis-
poser de l'espace qui serait nécessaire pour
parler du théatre :français, ainsi qu'ille mé-'
rite. Nous le- regrettons,nmais nous ferons'
tout ce qu'il sera en notre pin-oir pour que:
l'entreprise de M. Tilbon soit encouragée

de iclus eIl plus du 'pblic ;ns :ztdais. Tout
le m.onde,Â lu .alje 3o.navcnture, directeur
et ;istes, font leursef'ors p.our us gleire
et .otl pop.vpnslre que islu'sàprmat l
y ont réussi. ,Comrage -doµ1ç ekoptitnuez

L'administration nous ,promet, pour -sa-
-inedi, le Jeon.zand n cune hontunepau-
-ie, comédie en 5 actes de M. Octave
Feuillet. Toute JL troupe français.e paraîtra
dans cette pièce, pin.pent manquer d'ob-
tenir ici ungran et légitune.succes.

En attend nt, que tout le monde aille voir
demain sjoir-: Litre- 3, chap. -1er, .ZlJi»în .s-

ménie, e.tricolet, 3 charnants vaudevilles.

THEATRE ROAL. - M. fuckland pos-
séde, cette année, une excellente compa-
gnie ; Toutes les pièces qui ont été jouées
jusqu'à présent l'ont été d'une façon supé-
rieure. L'habile directeur ne néglige rien
pour attirer la foule chez lui, et l'on parle
de rep ésenter bientôt lfazeppa,grand dra.-
me à spectacle.

cinQUE :DE J. :NoNRT.--.ous avons at-
sisté, lundi soir, à la représentation -équestre
donnée par M. Nort.h, dans sonL.Çirque au
jardin Guilbault. Pluside quatre'-ille per-
sonnes .enoombraient.-les banquettes -etap-
plandissaient aux exploits hippiques de toute
la troupe dont l'agilité,la souplesse et l'a-
dresse sont surprenantes.

ANECDOTES ET BONS MOTS.

croire sans voir, voir sans croire.

Une collecte fut-faite dans l'académie fràn-
çaise. Le collecteur s'adressa, par erreur,
deux fois à-un :membre avare: "Je vous ai
déjà donné."-« Jo le crois, mais je ne l'ai
pas vu, dit le collecteur."-Et moi, ajouta
:Fontenelle, je l'ai vu, mais je ne lo crois
point."

Le testament interprété.

Un riche propriétaire, qui avait fait un legs
au domestique qui lui fermerait les yeux,
-vient de mourir dans la 65e aunée de son-âge.
Les héritiers,-ouvrant le testament, -se sont
mis à crer: " La donation est nulle.-" Pour-
quoi ?-Parce que le testateur étant borgne,
on ne pouvait pas luilermer les veux.

Le.mari honnêi.e.

(Ne 'lisez pas -marionnette.)
r Je -vois la -moitié du monde

Su moquer de l'autre moitié

J'entends .la -moitié du monde
Se plaindre de l'autre moitié,
On sait que la moitié-du monde
Aime ou:trahit l'autre moitié;
Et moi seul, an milieu du monde,
Dont je plains plus de la moitiè,
Dédaignant les caquets du monde,
Dont je ne crois s la moitié,
Je veux éire -on dépit -dus;monde,
'roùjoers fidèle à =na moitie.

Dans un bal que la ville de Paris lui don-
nait, l'empereur .NaPdieon ler s'adressa à
une ieune dame de la classe marchande et
lui fit diverses qutiuaons. La jeune dme
répondit en ployant une oucitiobiza,

quoiqu e reçue, que son'mari fdsait idanis les
draps, pour dire qu'il ait matad de
draps. L'empereur sount1égèrementtea-
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a la parole à uie autre personne. Deux ans
après, la même daine se trouvant -à une fête
à laquelle assistait Mapoléoi celui-ci, qui
ie ita reconnaiýsit pas, lui renouvela les
rnêmes -questioiis " Sire, lui répondit-elle,
lorsquesvotre majesté me fit dé semblables
leinandes, il y a deux aus, j'elais maice
uin homme qi faisait dans les draps. Il est
nlo tîpeu de mnois après."-oIous êtes donc
veuve !-nion, .ire, je me suis remariée.-
Que fait votre mari ?-ire, il., ldt dants les
vases.-Celui-ci du moins est plus propre que

uaîtîre; dit leipeîeur en séloignat.

PROFILS ET GRIMACES.

Mi ss DIA LANGtisH.

Il ÉXiste certaine variété de la femme an-
glaise qui prétend vivre uniqueinent dc thé,
le contemplations,. de sonnets, de larmnoie-
iments, de crises nerveuses et de quartiers
d'oranges.

Sheridan en a tracé un portrait d'une lidé-
té poverbiale dans sa comédie des Ri:n:x.

iss Lydia Langaish existe encore de
IosIjours; et nous n'irions paýs bien loin dans

uin salon sans la rencontrer avec ses allures
criintives,ses yeux baissés, sa pudeur tou-
Jours prête à P'alarmer du geste le plus in-
nocent, de la syllabe la moins équivoque.

Shocking est un mot qu'aflfectioninent par-
ticulièreinet les feintues de la bloide Al-
bion.

Une femine à pied, seule, dains la rue, al-
là(-elle à la messe, est un objet .shocking.

Toute formude galante est sheock.ing ; tout
regard assuré, shocktiz,.

Vous serez shockinig si vous prenez une
de ces belles dames par le bras, pour l'emu-
pecher d'être écrasée sois les roues d'une

voiture.
iM1ais, en revanche, - l'étiquette anglaise

t'Y met nul obstacle,-quand les rafraïrhis-
.seinents viendront à circuler, vous verrez
Lydna Langush, sabler le champagne et
le, punch comme un dragon des horscs-
guards, ce qu'à votre tour Tous aurez, cet-
tcs, le droit de trouver.... chorqueut.

AVIS.

Un teune homme, chassé de plîusieurs col-
léges,et qui se recommande par une absence
'omplête de bonnes meurs, désire une place
te £300, dans une maison qui ie l'occu-

pera e de midi à quatre heures.
N. .- La vie sédentaire lui étant nuisible,

ln susdit jeune homme se réserve le droit le
quitter:son poste deux ou trois fois, par jour,
pour se dégourdir les mollets.

Il jouit du reste de toutes les qualités phy.
siques pôur représenter dignement une grande
mlaisot. -Bean torse, lorgnoI à l'eil, longte

chaine en chrysocale, gants-paille, mouchoir
parfumét leau de rose, et voix de rossignol.

S'adresser au bureau du journal.

ENIGXE.

Dans babie-bi-bobuti je montre mon premier,
rme de niai second la m în du jardinier,

plontg. montout tt sein du chandelier.

(Le mot de, Ilénigme cera dotnné dans le
prochain numéro.)

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

ARRJVEE DE L'ANGLO - SAXON.

De la liberté de litualie et de Pógli-.
par le R. P. Lacordair e..

Lettre à un catholique, par Mgr. Pé-
Vequed'Orlé-msý.

Insiructition pastorale de Mgr. i'ré-
1 que IlAngoulêmle. ..... . . .Apres une magnifique traversée de moins itmpereur N 11polon Il et eliali, 1

dle 10 jours, PAsglo-Saeon est arrivé à la Pie IX et sun puittitient, par un Ii-
Poitte-atx-r.es le 30 juin dernier. plmuate ................... t

L'entirevue entre Nalioléon ]iI et le
prince-régent de Prusse a eu lieu à Bade- vedre che
3adenl, le 15 juin. Cette- entrevue a été, RA UCHEMtN :·r PA l TT

dit-on. trés cordiale. No. 127 Rite St. t .
Plusieurs souverains alleinands y assis-

taient. L'empereur a mianifesté au prince- l fentrêal, .1 Juillet 1860.
régent ses intentions pacitfiques.

L'Opinim Nrtioiueearîçu <m) secotnd- ______

avertisseittcîit petit avoir publi c t irours 1'NS8JG lT
de Victor llugo.

CJ, eredi. 20. J G , r

Le colonel Medici est arrivé à Paleritl t et<I<T. AN
avec 3,000 volontaires.

L'ordre continue ci Caibre. TABAC ET DE CIGARES,
Oit continue à évacuer Palerme o foi

tifie Messine. No. 70, Rue Notre-Dame,

is -vS L'INSTITUT-CANADIFN
(Dépêche particulière pour P'Onmnibis.)

GRANDE CATASTROPHE PROBABLE oNr LRAL.
L.voi, City, 21. Prend la liberté d'informer ses ani s et le

Le chemin de fer sous-mllarin, entre Calais pti ie On énéral qu'il a ou:rt Il .' ' i
. . de iTabae ci de Cigares, et qu'il a touj:Ors en

et Douvres, a a u A des mieux eéh. t ; 11
conposé de 20 wsagons contenant plus de

1,000 personnies, n'lest pas encore arrivé à iMontréal, 4 juillet 1860.
Douvres. Les deux villes sont dans la plus
profonde conisteijon LAMONTAGNE & Cie.,

_______ -- 'NAR.CHANDS EPICIERS
PUBLICATIONS NOUVELLES

nu Gros et en Détail,

1116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Q U ES T I O N I T A L I E N N E .r.a t-a e a M.

MONVTRt EA L

La Pomme tie Discorde on le Pape- .«. i.
roi, par Alphonse Bourgeoi.s . . > 6

Le Pape, par Mvigr. de Ségr'... .. t t;
De la dévotion au Pape, par le R. P.

Flaber.............. ....... t) - ;
Le roi Pie IX, par J. Chatntrel..... 1 0
Observations de lévêque de P'erpi-

gnan au sujet des atctntats diri-
gos contre la souveraineté teti-
porelle du pape. ............ 0 9

L'empereur Napoléon 111 et lAn-
gleterre..................... 0 10

Du spirituel et <lit temporel dan.s
lEglise par Monseigneur i'évê-
que d'Arras ................. 0

La Ilicstioit romaine devant lu cou-
gros........................ fi

L'Enscyelique et quelques apprécia-
tions hostilosdont elle a été l'ob-
jet, lettre de Mgr dte Nimes. ... 1 6

Appel aux cathîoliqteis......... I S
Reponse'de Mgr. l'évêque d'Orléanls

à M. le baron Moirogueir... . . . I
De la papauté, par Mgr. Gerbet I 10

L'Empire et tAngleterre, par A.
Déchiamps.. .........-- ' (.

Procès de Mgr. Dupanloup, évélue
d'Orléans................. 2 6

Secotide lettre de M'slgr. l'évêque d'Or-
léans à un catholique......... 6

Le pape et le congrès...........I S
Commentaire sur 'Encycliqie, par

Terwecoren................ S.
Défense îles droits de la papauté... J 6
Bonne foi de la papauté ............ 1 0

Tienttenit les premières qualités de Gr'-
rits, telles que :Sucres, Sirops. Riz, aft 1m i,
moutu, Raisint, Amandes le toutes"li'.
Epices mtîouîlîies , Marinades dle Crts "i
ttlack'well, Sardittes l'huile. d'O!iv,
au.ssi: Boissons de premie'r choix. telhl que
Eau I vie, Gin, Vitts, Wuskey en quain et
en bouteille, etc., etc., etc.

Mlntréal. I juiil lsitG.

IMPRIMERIE
- nn

SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

MONTREAL.

Oit exécute à cette imprimerie itlle espê
d'ouvrages tels que : Livres, Jourianx, Pamt-
plilets, Cireulaires, Cartes, Blancs de N:aiet.s
et d'Avocats, Blancs due Niunicipalitis. et e
général tout ce qui est dît ressort de Pinpri-
ierie.--Prix, très iodéré,.

tir,


